
Premiers champions 
 
Au lendemain des victoires, Jean-Pierre Cimaz et Robert Bison poursuivent leur carrière en équipe de 
France. Pris en charge par la Fédération Française de Ski, ils s’entraînent en ski à Prémanon, mais font 
aussi beaucoup de vélo, de ski à roulettes. Les voyages se succèdent, en Autriche, en Allemagne, en 
Suisse, en Tchécoslovaquie. Tous deux entrent ensuite en poste à l’École Militaire de Haute Montagne 
qu’ils quitteront pour devenir moniteurs de ski. 
Jean-Pierre Cimaz : « Moi, sans le ski, je serais peut-être agriculteur, mais si c'était à refaire, je 
referais ce que j'ai fait. C'était dur la course, l'entraînement, mais il y avait les copains, l'ambiance, 
c'était quand même la belle vie. » 
Robert Bison : « S’il n’y avait pas eu le ski de fond, j'aurais peut-être repris la fromagerie après mon 
père. Mais c'était très dur : se lever très tôt, fabriquer, frotter et tourner les beauforts, frotter les tommes, 
et il y avait 80 cochons à nettoyer ! » 
Pascal Bison : « Mes frères étaient déjà dans le coup, surtout Robert, en équipe de France. Certains 
Bessanais avaient déjà passé le brevet d’état de ski de fond : Jean-Michel Personnaz, Gilbert Tracq, 
Jean-Pierre Boniface. Il y avait donc une filière à suivre. Avec des emplois à la clé. » 
Bernard Pautas : « Je faisais du ski à l’école et au Club, avec Jean Pobelle comme entraîneur. 
L’ouverture de La Bessannaise a été une vraie opportunité. J’y suis moniteur de ski de fond depuis le 
19 décembre 1981. À la fin de la saison d’hiver, je suis éleveur à temps complet. ». 
 

 

Lucien Clappier : « Ils nous 
ont fait attendre je ne sais 
combien de temps pour donner 
le résultat ; il a fallu qu’ils 
contrôlent tout ; c’était pas 
possible qu’un Savoyard batte 
les Jurassiens et soit champion 
de France. Après, on est 
descendu en convoi, les klaxons 
à fond et on a fait le tour d’Aix-
les-Bains. » 

Félix Grosset : « J’étais avec 
Augustin, le père de Jean-
Pierre. À côté de moi, il y avait 
Monsieur Buffard, un ponte des 
Douanes du Jura et je l’entends 
qui dit : “D’après la radio, il y a 
un Cimaz qui aurait le meilleur 
temps. Mais il doit y avoir une 
erreur de chrono…” Et nous, on 
s’est mis à crier : “Jean-Pierre ! 
Jean-Pierre ! T’as le meilleur 
temps ! Lâche pas !” Et c’est 
passé, il a fait premier. » 

 


